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le plus souvent, accompagnees d'un puits, car il n'y a

pas d'eau de source. La ville est eclairee au gaz depuis

quelques annees. II n'y a pas de monuments ; les cons-
tructions de quelque importance ont ete elevees ä un

point de vue pratique, et l'on a neglige tout. ce qui ne

se rapportait pas au necessaire et ä l'utile. II faut citer
toulefois le lemple principal ou Temple francais, dont
le vaisseau forme un large ovale, et dont la voüte n'est

soutenue par aueune colonne, gräce ä l'habile disposi-
tion de la charpente. Un autre bätimenl ä remarquer,
c'est le nouveau Collige, construit dans une position
saine et agreable, sur le flanc nord du vallon. Ce College

faithonneur ä l'autorite municipale et ä la population

de la Chaux-de-Fonds : il est vasle et convenable-
ment distribue ; on y trouve un bei amphilheätre pour
les cours publics, un vaste local pour la gymnastique,
un cabinet de physique et un de chimie. une grande
salle de dessin, une de peinture, un local servant d'ar-
senal pour le corps des cadets, et de nombreuses classes

tres spacieuses et bien eclairces. On y a place en

outre le musee et la bibliolheque. La commission
d'education y lient ses seances, dans un beau local

orne de tableaux et confortablement meuble.

La Chaux-de-Fonds a pris naissance vers le milieu
du XIVe siecle; alors des Colons, venus du Locle et de

la Sagne, s'etablirent cä et lä sur les flancs du vallon,
defricherent des terres et y tirent paitre leurs trou-
peaux. La conlree dependait des seigneurs de Valan-
gin. L'un de ceux-ci, ayant souvent visite celle partie
elevee de ses domaines, ä cause du nombreux gibier
qu'il y renconlrait, ordonna, par son testament, qu'une
chapelle füt construite sur une eminence, pres de la

source du petit ruisseau de la Ronde, et qu'elle füt
placee sous l'invocation de St-Hubert, patron des

chasseurs. La chapelle fut elevee en 1518, et bientöt

quelques maisons vinrent se grouper autour d'elle.
Teile fut l'origine modeste de la eile horlogere. En

US30, c'est-ä-dire ä l'epoque de la Reformation, la
population de ce pelit groupe d'habitalions ne s'elevait

pas ä quarante ämes. Des lors, jusqu'au commencement

du XVIII6 siecle, ce chiffre s'aecrut lentement, et
la Chaux-de-Fonds ne fut qu'un assez^pauvre petit
village. Mais un evenement des plus heureux vint donner
ä ce coin de terre une prosperile qui devait aller crois-
sant jusqu'ä nos jours, je veux parier de l'introduction
de l'horlogerie. Vers la fin du XVIle siecle, un nomine
Daniel-Jean Richard, de la Sagne, se chargea de rac-
commoder une montre que lui avait contiee un mar-
chand de chevaux. II n'avait aueune notion de l'horlogerie

mais doue d'une de ces intelligences vives et
aclives qu'il n'esl pas rare de rencontrer dans les

montagnes, il se mitä eludier attentivement le mecanisme
de cette montre, et il reussit ä la reparer. Bien plus,
il coneut la pensee d'en fabriquer une lui-meme, et ä

force de patience et de perseverance, il atteignit au but

qu'il s'etait propose. Peu ä peu, il se perfectionna, il
forma des ouvriers, et l'horlogerie se repandit bientöt

au Locle el ä la Chaux-de-Fonds. Dans cette derniere
localite, le premier horloger fut un nomme Jacob Brandt,
eleve de Jean Richard. L'horlogerie tut d'abord assez

faiblement representee dans l'industrie locale; mais

peu ä peu eile gagna du terrain sur les autres indus-
tries, comme celle des dentelles, de la taillanderic, de

la fabrication des bas, des pipes, etc. Aujourd'hui, eile
a tout envahi. La fabrication des dentelles a disparu la
derniere; on voit encore de temps en temps des
dentelles faites au coussin mais elles sont pour la plupart
importees des conlrees avoisinantes.

A la fin du XVIIF siecle, la Chaux-de-Fonds, qui ne

comptait encore que 5,S00 ämes au plus, et qui etait
dejä un village assez riche, fut victime d'un terrible in-
cendie, qui y delruisil une soixantaine de bätiments.
C'esl dans la nuit du 4 au S mai qu'eut lieu ce sinistre.
Comme la plupart des habitants etaient alors dejä repu-
blicains, on crut un moment que la malveillanee des

populations royalisles des environs en etait la veritable
cause; mais il y eut enquete, et l'enquete etablit que
l'incendie ne devait avoir eu pour cause que la negli-
gence.

(Suite et fin au prochain nwne'ro.)
L. Favbat.

»-«eOog-»

lies oiseaux de passage.
L'aulre jour, sur le belvedere de Montbenon, nous

avons apercu une famille anglaise composee de sept
membres, tous assis sur le mur, tournantle dos au lac
et aux montagnes, pour admirer les toits de Lausanne
domines par notre majestueuse cathedrale. Oui, c'etait
bien les toits qu'ils regardaient, ou plutöt les cheminees

qui fumaient ä qui mieux mieux; il etait onze heures,
et on sait qu'ä ce momenl-lä le feu est partout. J'avoue
franchement que mon amour-propre de Lausannois fut
caresse de cette idee que les nobles insulaires prefe-
raient la vue de nos pätes de vieilles maisons au splendide

panorama du Leman et des Alpes. Je faisais cette

reflexion, lorsqu'un des plus jeunes de la bände m'in-
terpelle avec une desinvolture charmante « Pourquoi

il fiume partout? » Parce qu'on veut diner partout,

lui repondis-je en le saluant. Et sur ce toute la
famille de rire en montrant des dents.... vous savez.

— Desirez-vous encore savoir quelque chose, Monsieur,

dis-jc ä mon petit jeune homme. — No, no. — Dans

ce cas, continuai-je, pourriez-vous me dire pourquoi
vous ne regardez pas la vue magnifique qui se deroule

derriere vous; les etrangers et nous-memes ne nous
lassons jamais de l'admirer. — Nous la voyons chaque

jour depuis l'hötel Beau-Rivage.. C'esl bien ennuyeux,
(je fais gräce au lecleur dela prononciation anglaise).

La conversalion en resta lä, et je m'aeheminai melan-

coliquement sur Montbenon, en pensant au grand nombre

de touristes de la force de ceux que je venais de quitter;

je me disais que sauf quelques napoleons depenses

dans le pays avec fort peu de bonne gräce, leur presence
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n'avait pas de si grands resultats qu'il faille tout faire

pour les altirer, et qu'il serait ä desirer que chez nous
on se lourna un peu moins du cöte de cette espece
d'induslrie qui consisle ä vivre sur l'etranger, suivant
la pittoresque expression populaire. Combien de gens
coraptent sur la saison d'ele pour recevoir des visiteurs

que nousenvoient la mode, l'ennui et la curiosite, l'u-
nique moyen de gagner un salaire qu'ils obtiendraient
plus facilement, par une profession et un travail regu-
liers. Un peuple qui vante ä tout venant son indepen-
dance devrait aussi donner ä son activite un courant
autre que celui qu'on remarque dans les pays privi—
legies par la nalure, el lieux de rendez-vous des desoeu-

vres des cinq continents.
H. R.

I*a fete du Iiac ä Vevey.
La feto du Lac, qui vient d'avoir lieu ä Vevey pour

la premiere fois, les 27 et 28 juin, a elc des mieux reus-
sies et les nombreux speclateurs qui ont pu y assister

en onl rapporle un charmant souvenir.
II etait dil'ficile, il est vrai, de mieux en ordonner

l'ensemble et les details ; mais, quand pour theätre on

a un majeslucux cercle de montagnes et un aussi ma-
gnifique bassin, quand on a pour acteurs une belle, vi-
goureuse el intelligente jeunesse, c'est reunir les

meilleures conditions pour arriver ä un bon resultat. '

Le corlege qui a parcouru les rues de la ville et

s'est forme ensuile cn carre sur la Grande Place se eom-

posait de nombreux malelots ou canoliers aux chemises

bleues, rouges, blanches ou rayees, ä large col rabältu,
d'un eilet tres-pittoresque ; un joli detaehement d'ar-
lilleurs du College avec leurs canons, la Sociele de

gymnaslique, plus loin le Genie du lac, delicieux
enfant aux membres potcles, ä la tunique argentee, trö-
nait gracieusement sous un dais conlcur d'azur,
pendant que le vieux Neptune, arme d'un aviron,
couronne de roseaux, ctalait ses membres basanes el
sa longue barbe blanche dans un haleau accompagne
d'un vaisseau d'oü ruisselaient des touffes de feuilles de

roseaux, tout cela dans le meilleur style inythologiquc.
De nombreux enfants, vrais pctils matelots, trainaient
le dieu et ses attributs. D'aulres marins, ä la figure
martiale, formaient diflerents corps porlant, ici uncan-
cre colossale, ailleurs le gouvernail ou d'autres engins

nauliques.
Les banniercs de la ville, du canlon et de la Con-

federation flotlaient, avec leurs conleurs venerecs, aux
sons guerriers de plusieurs excellentes musiques
militaires et de nombreux tambours costumes aussi en

marins.
De beaux chants, oü la liberte, le travail, la patrie

etaient celebres, sont entonnespäi' deschoeurs harmo-
nieux au depart et au retour du cortege que la

pluie avait semble vouloir menacer un moment.
Bientöt lous se dispersent et sc melent aux

nombreux visiteurs aecourus de toutes parls, sous les beaux

omhrages de la promenade de l'Aile. Des canlines cou-
vertei? de rameaux touflüs, de longues lignes de tables
appellenl les amateurs; parlout des drapeaux aux
riches et variees couleurs font ressorlir la rianle
verdure de ses beaux arbres.

L'oeil ravi se promene sur le lac couvert d'embarca-
tions. Ici la barque amirale, ä la colonnade blanche, au
baldaquin aux couleurs föderales surmonle d'une plale-
formc d'oü parlent les airs melodicux d'une excellente
musique, plus loin des bateaux ä vapeur richernent
pavoises et des barques couverles de verdure, sem-
blables aux jardins floltants du Mexique, ailleurs les
nombreuses emharcalions avec leurs rameurs aux
costumes pilloresques, qui partieipent aux joüles, grou-
pees el d'un eilet digne du pinceau de notre Morel-
Falio. Les salves d'artillerie qui annoncent les vain-
queurs et la distribution des prix devaient etre suivies
d'un bal sur la Grande Place, que la pluie est venue
malheurcuscment inlcrrompue.

N'oublions pas de mentionner la brillante illumina-
lion des quais et promenades du premier jour, la soiree
de samedi el les guirlandes de fleurs qui ornaienl toutes
les rues.

En somme, la feie a surpassc l'atlente generale, car
on avail le droit d'exiger beaueoup de la ville qui ce-
lebrc dejä la splendide Feie des vignerons, et qui, peut-
etre, un jour improviscra aussi celle de l'induslrie;
de celle ville donl le bien-etre est le Iriple resultat du
travail, de rinlelligence et de la liberte; de celte ville
enfin qui represente le cöte poelique et arlislique de

noire vie vaudoise.

Alex. Michod.

L'auteur de 1'article qui precede nous l'a remis sans nous

prevenir qu'il le communiquait au Journal de Geneve. Ce n'est
qu'hier, lorsque 1'article etait compose et pret ä mettre en pages,
que nous nous en sommes apercu. Nous laissons ä nos lecteurs
le soin d'apprecier cetle maniere de faire, les assurant que sans

cette circonstance, cetle piece n'aurait pas paru dans tes colonnes

du Conlcur, et nous aurions eu alors le plaisir de rendre compte
nous-memes de la charmante Fete du Lac.

La Redaction.

••«:

Pensees.

Quoique Frangais, je suis soül comme un Polonais—
du regime des Russes.

* *
Je trouve peu ce qu'il y a eu de spirituel ä inventer

la poudre; parlez-moi de l'invenlion du trois-six; lä-

dedansje vois de l'esprit.

Un Allemand faisait avec sa femme la traversee du

Hävre ä New-York.
Pendant le trajel, le mari tombe ä la mer.

— Ah mon Dieu s'ccrie la femme, il a la clef de

la malle dans sa poche

Pour la redaction : H. Renou. L. Monset.

LAUSANNE. 1MPRIMERIE LARP1N.
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